
 

Insertion et développement durable au golf de Lourdes 

 
Ici, le long du chemin du golf, Thierry Lavit rencontre les salariés en insertion, dont 
Anaëlle ; Photo DDM, G.R. 
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La Ville a lancé un chantier d’insertion au golf de Lourdes, pour lutter contre la 
paupérisation de la ville, mais aussi dans un objectif de développement 
durable. 

Ils sont une dizaine à s’activer le long du chemin du golf de Lourdes, dans une pente 
où ils débroussaillent, désherbent et nettoient. Un chantier d’insertion lancé par la 
Ville en janvier, en partenariat avec Entraide Services qui a répondu à un appel 
d’offres. 

À son arrivée sur les lieux, le maire, Thierry Lavit, s’enquiert du parcours d’Anaëlle, 
seule femme recrutée. Cette dernière a déjà participé à un chantier dans le secteur 
du BTP à l’Ophite et elle espère à terme intégrer la gendarmerie. 

"Accompagner vers le retour à l’emploi" est l’une des premières "volontés" de la 
mairie au travers de ce chantier, rebondit le premier magistrat, qui compte multiplier 
ce type d’initiative. "La crise d’il y a deux ans a touché une ville déjà engagée dans 
une spirale négative de paupérisation, explique-t-il. C’est un terreau qui mérite notre 
attention et de tels dispositifs." Pour illustrer son propos, il ajoute : "Depuis deux ans 
et demi, le nombre de bénéficiaires du RSA a augmenté de 30 %." L’an dernier, un 
premier chantier avait eu lieu au château fort. Ceux qui protègent le passage des 
enfants aux abords des écoles sont aussi en insertion. Récemment, la Ville a recruté 
des accompagnateurs pour les transports scolaires grâce à ce type de contrat. Un 
autre chantier doit débuter pour réaménager la cour de Lannedarré. 

Les personnes sont suivies en interne, pour "lever certains freins au retour à l’emploi, 
notamment de la mobilité ou du logement", précise leur accompagnateur, Christian. 



Montée en puissance des compétences 

Ils ont été recrutés pour leur "motivation", explique la directrice adjointe d’Entraide 
Services, Dorothée Guillot. "Nous avons attaché de l’importance à la mixité des 
équipes, au niveau des capacités, des âges, des origines culturelles, pour que 
chacun puisse piocher chez les autres pour monter en compétences." 

L’adjointe au maire en charge de la politique de la ville, Marie-Henriette Cabanne, 
précise : "Au-delà de l’objectif social, ce chantier s’inscrit dans la continuité d’un 
développement durable, avec l’entretien de zones naturelles en évitant les produits 
phytosanitaires." Les salariés viennent "en soutien des équipes municipales." 

Le président d’Entraide Services, Philippe Bentz abonde : "Cette mise à disposition 
de matériel et de savoir-faire en complément de nos techniciens permet une montée 
en puissance des compétences, pour une véritable insertion." 

Le contrat passé avec Entraide Services court, lui, pendant trois ans. Les équipes 
resteront jusqu’en juin au golf. Puis, s’attaqueront au bois de Lourdes et à la ferme 
Baloum. Ce ne sont pas forcément les mêmes personnes qui œuvreront : les salariés 
ont des contrats de six mois renouvelables. Thierry Lavit conclut : "Il faut être très 
patient, chantier après chantier, retour à l’emploi, après retour à l’emploi, avec aussi 
des échecs." Mais il insiste : Lourdes est la ville de la résilience, de l’espérance et de 
l’espoir. 
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